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Du 9 août (7 heures du matin) : 430 m. 53

Du 9 août. Température du las : 18°

DISTRICT DE jjjTOEL
PERCEPTION

DE

l'Impôt direct de 1888
Les Contribuables sont informés que

la perception de l'imp ôt a été fixée com-
me suit :

POUF Neuchâtel t du 13 au 18 août
courant ;

Pour les villages du district J
du 6 au 10 août courant.

A Neuchâtel , la perception se fait à la
Préfecture , chaque jour de 9 heures du
matin à midi et de 2 à 5 heures du soir.

Dans les villages, elle se fera dans les
locaux et aux heures indiqués par l'avis
de la Préfecture.

Les contribuables qui vou-
dront acquitter leur impôt
avant les dates fixées, peuvent
le faire dès aujourd'hui au bu-
reau de la Préfecture.

Neuchâtel , le 1er août 1888.
Le Préfet ,

H. TOUCHON.

IMMEUBLES A VENDRE
On offre à vendre ou à louer,

à Auvernier, une jolie maison ayant au-
trefois servi à l'usage d'hôtel, renfermant
deux beaux grands logements , man-
sardes, caves et jardins, situation et vue
magnifique au bord du lac. Facilité de
paiement . S'adresser pour traiter à M. P.
Lozeron, à Auvernier, ou à M. Ami
Girard , père, avocat, à la Chaux-de-
Fonds. (H. 165 N.)

Propriété à vendre
On offre à vendre , aux abords immé-

diats de la ville de Neuchâtel , une jolie
propriété confortablement aménagée.
Maison d'habitation , écurie, remise, j ar-
din maraîcher, arbres fruitiers , vigne, etc.
— Belle vue.

Facilités de paiement.
S'adresser pour renseignements en

l'Etude de M. A.-Ed. Juvet, notaire, à
Neuchâtel.
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VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

Vente de Bois
La Commune d'Auvernier fera vendre

dans sa forêt de Chassagne le lundi
13 août courant :

5500 fagots hêtre et une partie sapin ,
16 stères hêtre,
9 stères sapin,
1 tas de petites perches.

Le rendez-vous est à la carrière de la
Luche, à 8 l j _ heures du matin.

Auvernier, le 7 août 1888.
Au nom du Conseil communal:

Le secrétaire,
FRITZ SYDLER.

ANNONCES DE VENTE

Fromage de l'Emmenthal, 1" qualité
à 90 cent. ; 2mo qualité à 80 cent, la
livre.

Fromage maigre à 50 cent, la livre.
Chez FREIBURGHAUS, laitier, rue

des Moulins 21.

A vendre, d'occasion, un canapé style
Louis XV et 12 chaises assorties ; bois
acajou recouvert de velours rouge frappé ;
le tout bien conservé. S'adresser à C.
Strœle, tapissier.

A vendre, faute de place, un lit com-
plet (bon crin), une commode, un secré-
taire, six chaises (damas grenat), une
poussette et un accordéon neuf avec étui .
Rue J.-J. Lallemand n° 1, 3me étage, à
gauche.

Fabrication spéciale soignée
pour la. vente au détail

Prompte livraison. — Prix modérés.

* O0̂  A-  ̂̂ ^ Rhabillages
AWX de

^̂ ^^̂  Montres , Pendules.

"̂ itipterie, Boites à musique.
Grand assortiment de montres

en tons genres.
Garantie. — Réparations soignées.

MAGASIN DE MEUBLES
Henri MULLER

rue des Fausses-Braves, Neuchâtel.

Meubles neufs et d'occasion. — Vente,achat, échange, location et réparations.

AVIS AUX MÉNAGÈRES DE NEUCHÂTEL
Par suite de la demande toujours plus grande en Suisse de mon véritable

GAKÉ1-KIGUES
primé et encore sans égal

je préviens l'honorable public, que pour éviter des %IW contrefaçons *V6 il
faut exiger la marque de fabri que

A N D R É  HJI HOFER
Salzbourg U& lÉl HI Freilassing

(AUTRICHE) VaPi < * '
*
W*S (BAVIÈRE)

Fournisseur de la cour 7 ŜC'<çSMJ P̂ d'Autriche et de Toscane.

Mon café-figues se vend dans les bons magasins d'épicerie et de drogueries et
au dépôt général pour la Suisse française, chez M. Eugène H/ERLIN , à Genève.

A Neuchâtel : chez MM. F. Gaudard et Jules Panier. (H. 4632 X.)

rédigés d'après le Code fédéral des obligations
Nouvelle édition

grand et petit formats. Prix : 20 centimes.
LElxx vente SLX JL lDvireefu. de ce j ou.rna.1 .

Tricotage de Bas, Chaussettes
etc., à la TRICOTEUSE

AU MAGASIN

U. NICOLET
1, Faubourg de l'Hôpital , 1

L'alcool de Camomilles réveille
les forces digestives et dissipe les co-
liques venteuses, le flacon à 70 cent, et
1 fr. 20 ; t

Essence de Salsepareille con-
densée, dépuratif du sang le plus appré-
cié. Le flacon à 2 fr. 50 ;
à la pharmacie Fleischmann.

A vendre une très bonne ju-
ment rouge, âgée de cinq ans, très
bonne pour le trait et la course. S'adres-
ser à Imhof, aux Grattes.

LA COQUELUCHE
est promptement calmée si elle est trai-
tée dès son début par le sirop Balard
de la pharmacie Bourgeois.

M f lNTRC Ç or et argent> garan-
IIIU II I D CO ties, prix modérés, chez
M. Steiner-Sandoz, fabricant d'horlogerie,
Avenue du Crêt 2.

NOUVEAUX

SÉCHOIRS POUR FRUITS
surpassant tous les précédents par leur
efficacité, leur simplicité et leur bon mar-
ché, sont livrés en quatorze grandeurs , à
partir de 125 fr., par l'inventeur patenté
dans tous les Etats voisins

E. SOHNITER, ingénieur,
(O. F. 8625) Zurich.

Prospectus gratis et franco.

LAITERIE -VACHERIE
rue du Petit-Pontarlier 5.

Toujours du lait garanti première qua-
lité, rendu à domicile, à 20 cent. le litre.

Lait de vaches nourries au fourrage
sec et au régime, pour les enfants en bas
âge et les malades.

Se recommande,
Le tenancier,

L.-A. PERRENOUD.

Vieux vin de Malaga doré, ga-
ranti pur , 1 fr. 50 la bouteille,

à la pharmacie Fleischmann .

E

laES VÉRITABLES

CÉLÈBRE S GOUTTES SI-JACQUES
des Carmes déchaussés

guérissent toutes les maladies
de l'estomac et des nerfs,

même celles qui ont résisté à d'au-
tres remèdes, par exemple : les ca-
tarrhes chroniques de l'estomac,
crampes, angoisses, palpitations du
cœur, maux de tête, etc. Pour plus
amples détails, voir le prospectus qui
entoure la bouteille. "— Se vend à
fr. U25 et 2»50 le flacon au dépôt
général : Pharmacie P. Hartmann , à
Steckborn. >

A Lausanne, pharmacie Grandjean ;
au Locle, pharmacie^ Theiss et Gasel-
mann ; à Bienne , pharm. G. Behrens.

MONUMENTS FUNÉRAIRES
Diiconm Bas du Mail
IfUdlfUNI NEUCHATEIa

N ouveaux albums illustrés et prix-
courant à disposition.

A vendre une vache, race valaisanne,
garantie portante pour le mois de sep-
tembre. S'adresser à Albert Gaille, à
Colombier.

PÂTÉS FROIDS
de toutes grandeurs

CHEZ

GLUKHER - GABEREL
CONFISEUR.

A VENDRE
faute d'emploi, 2 stores de magasin de
2 mètres 60 de long, avec rouleaux en fer
et tous les accessoires en bon état. Le
bureau du journal indiquera. 591

HAIR RESTORER
ou

Régénérateur de la Chevelure

Son emploi rend aux cheveux leur
couleur primitive, les préserve de la
chute, fortifie la racine et détruit les pel-
licules. — Prix du flacon : 2 Fr., à la

Pharmacie Fleischmann.

Gueuses des Planchettes
Marchandise extra solide, garantie un

demi-siècle, pour la construction de fours
à pain ; prix réduit.

S'adresser directement au fabricant,
aux Planchettes,

Emile MA TTHEY.

B Y GICLE
Pour cause de départ, à vendre à bas

prix un bon bycicle.
S'adresser Faubourg du Lac n" 21,

3me étage.

A vendre environ 3000 vieilles
tuiles. S'adresser à Ab. Décoppet,
charpentier , Evole 49.

BIJOUTERIE h h
HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JEANJAQUET k Gis.
Beau choii dans tous les genre» Fondée en 1833

I JL* J O BI N
BvLCCeaaseur

Maison du Grand Hôtel du I.ac
NEUCHATEL

¦ Ivrognerie ¦£
Les suivants certifient la guérison des ma- I

lades, obtenue par le traitement par corres- ¦
pondance et les remèdes inoltensifs de I
l'Etablissement pour la gnérison cle [
l'Ivrognerie, a OInris (Suisse). BHHH

N. de Moos , Hirzel. WH____________________MMWM B̂
A. Volkart , Bulach. OaMMaM
E. Domini Waither , Courchapois. ¦¦¦¦
G. Krâhenbuhl, Weid, près Schonenwerd. f»
Frd. Tschanz , Rothenbach (Berne). .WfB
M°" Simmendingen, inst., RingingenJgiB
F. Schneeberger, Bienne. ¦¦¦ H)
M"" Furrer, Wasen, canton de Berne. ¦¦Bf
Garantie t Traitement soit avec consente- I

ment, soit à l'insu du malade. Moitié des I
frais payable après guérison. At testations, f _ %
prospectus , questionnaire gratis. HBBHBH

S'adresser à l'Etablissement pour la H
guérison de l'ivrognerie, à Glaris. ¦¦igj



HIT DD 28 SEPTEMBRE

» FeilBloi Je la FUIiMaiis Je fasitsl

TRADUIT DU RUSSE

Par X. MARMIER
de l 'Académie française.

— Ainsi, lui dis-je , vous aimiez beau-
coup cette jeune fille, et votre amour
n'était point aveugle et déraisonné ?

— Non, répondit Ctaroslavski , parce
que mon amour trouvait toujours un écho
dans l'âme de cette jeune fille. Si près
d'elle j 'étais enthousiasmé par les œuvres
d'un poète, son esprit partageait mon
enthousiasme. Les mêmes livres produi-
saient en nous les mêmes émotions et
nous donnaient la même harmonie. Nous
regardions la vie, le monde, avec les
mêmes pensées, et nous étions si heureux
que l'idée de me marier no me venait pas
à l'esprit pour compléter mon bonheur !
N'avais-je pas la liberté do la voir , seul
à seule, à toute heure ? Ne lui donnais-je
par les noms les p lus tendres ? ne la
voyais-je pas sourire à l'aveu de mon
amour immuable, éternel ?.,. J'avais une

Reproduction interdite aux journaux qui n 'ont
pas de traitai avec M. Calmann-Lévy , éditeur , à
Paris.

passion pour Chopin , et Chop in aurait
été ravi de la façon dont elle jouait ses
compositions. Elle les sentait profondé-
ment , et moi je les sentais comme elle.
Que de trésors en un seul être !

« L'automne vint avec les longues
pluies. Les fleurs se fanèrent. La veuve
eut un refroidissement qui la détermina à
se rendre à Moscou pour y passer l'hiver.
Je pleurai, et la plus jeune fille de la
veuve pleurait aussi par pitié pour moi.
Car, pour elle-même, elle éprouvait une
joie enfantine à l'idée de retrouver ses
amies de pension , d'aller au bal , au
théâtre, et do faire des promenades eu
traîneau. C'était une franche et aima-
ble nature. Elle savait que j 'aimais sa
sœur , et pour cette raison elle m'aimait.

« Au commencement de l'hiver tous
les préparatifs de départ étaient achevés.
Un matin la mère et les filles assisteront
à l'office que l'on célébrait pour leur
heureux voy age, puis elles prirent leurs
châles, leurs manteaux , me dirent adiou ,
dirent adieu aux gens do la maison ot so
mirent en route. Je restai sur le seuil
de la porte longtemps , tête nue , cn si-
lence. Lo soir, en retournant au village
où stationnait ma compagnie, je fus
trempé par la pluie , j 'eus froid , et le
lendemain j'avais la fièvre... uue fièvre
dont je souffris tout un grand mois. Pen-
dant ce temps pas la moindre correspon-
dance. Lorsque j'eus recouvré mes forces
j 'écrivis une longue lettre. On me ré-
pondit par une autre lettre très tondre.
Nouvelle épître de mon côté nouvelle

réponse. Bref , j e recueillis dans mes ar-
chives une quantité de ces lettres, toutes
plus tendres l'une que l'autre.

« Avec le joyeux printemps la veuve
revint à sa maison de campagne, accom-
pagnée de ses deux filles. Mon bonheur
revenait avec elles. L'aînée me tendit
uno main en souriant ; la jeune nve les
donna toutes les deux.

« Ce séjour à Moscou avait altéré la
santé de mon amie. On l'avait obligée à
faire des visites, à danser , à figurer dans
le monde plus que ses forces ne le per-
mettaient. Elle avait maigri et elle élait
pâle. Los médecins lui ordonnaient de
faire dos promonades matinales, de boire
du lait , de prendre des bains. Jo me le-
vais au point du jour , et j 'allais me pro-
mener seul avec elle.

« Mon curateur m 'écrivit que mon
grand-p ère m'appelait près do lui . Je no
ré pondis pas à mon curateur. La maladie
do colle qui m 'était si chère s'accroissait ,
el sa mère dormait toute la matinée , toute
la nuit et uno partie do la journée. Qui
pourrait mo remp lacer près de la pauvre
iille ? quel autre que moi pourrait lui
donner los remèdes qui lui étaient pros-
crits ?

« Uu jour nous voulûmes aller à la
chasse aux canards sauvages. Nous nous
fîmes conduire sur lo lac jusqu 'à une
petite îlo qui appartenait à sa mère. Là
nous nous assîmes l'un à côté do l'autre ,
et nous causâmes jusqu 'au soir . Des vo-
lées de canards venaient s'abattre près
de nous; mais j'avais oublié mon fusil ,

et je ne songeais guère à le regretter.
Pour la première fois mon amie et moi
nous nous entretenions de l'avenir. Elle
me parlait avec enthousiasme des envi-
rons de Revel , des bains de mer, des
promenades du soir sur le sable do la
plage. Sa mère lui avait dit que si ello
vendait sa récolte à un bon prix , elle la
conduirait aux eaux.

« Comme il faut peu , me disais-je,
pour la rendre heureuse, puisqu'elle est
si enchantée d'un voyage à Revel ! Que
serait-ce donc si elle pouvait voir Pa-
ïenne avec ses majestueux palmiers.
Sorrente avec sa baie d'azur , Nap les
avec ses points de vue sp lendides, Cha-
mouni avec ses tapis de fleurs odorifé-
rantes , et les palais de Venise... et même
mon manoir ! Au printemps de la vie,
quel bonheur d'être là matin et soir avec
elle 1 .. Mais à cette époque, où ma for-
tune n 'était pas encore comp lètement
rétablie , où l'on n'était parvenu qu 'avec
peine à soustraire mon domaine à une
vente publique , pouvais-je lui exprimer
mes vœux ? Elle était si jeune, et ello
m'aimait 1 No devais-jo pas attendre ? et
l'attente, avec l'amour et l'espoir, n'est-
elle pas un bonheur suprême.

« Au commencement de l'hiver ello
partit do nouveau. Cette fois son absence
mo causa une douleur profonde. Vingt
fois jo voulus lui écrire, et je ne pouvais
tracer une ligue. Nous étions si étroite-
ment liés l'un à l'autre, que nulle phrase
vul gaire ne pouvait me convenir. Lui dire
mon amour ? à quoi bon ? n'en était-elle

pas convaincue ? Lui parler du passé ? le
passé, elle ne pouvait l'oublier .

« A la fin de janvier je reçus l'ordre
d'entreprendre un voyage pour une af-
faire de service, et je devais m'arrêter à
Moscou. Comme mon cœur battait quand
je vis poindre à mes yeux les dômes des
églises de la sainte ville ! Mais le bon-
heur ne tue pas. Je me sentais au con-
traire plein de vie et de force. A peine
arrivé à l'hôtel, je le quittai en toute hâte
pour me rendre à la demeure de celle
que je désirais tant revoir . C'était le soir.
J'arrive, j e sonne, j e demande si elle est
à la maison, si elle se porte bien , et je
me préci pite dans le salon. Sa sœur ca-
dette jette un cri de joie à mon aspect,
et en même temps'je vois perler des lar-
mes dans ses yeux. J aurais voulu dépo-
ser un baiser sur ces yeux si doux , mais
Io salon était plein de monde, et la veuve
était en grande toilette de cérémonie, des
p lumes sur la tête, les épaules et les bras
nus. Je tombais à l'improviste au beau
milieu d'une soirée privée. Je n'avais
qu'une idée, c'était de voir celle que j 'ai-
mais, et mon regard la cherchait de tous
côtés. — Elle s'habille, me murmure à
l'oreille sa jeune sœur, et on lui a fait
dire do se hâter.

< Un quart d'heure, une demi-heure se
passent: il me semblait que les minutes
duraient des siècles. Enfin la voilà... en
robe blanche, avec un bouquet de camel-
lias blancs sur la poitrine. Comme elle
est belle 1 Tous les invités s'inclinent de-
vant elle ; à son tour elle les salue, et elle
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H. WOLFRATH & C,E
3. RUE DU TEMPLE-NEUF NEUCHATEL RUE DU TEMPLE-NEUF . 3

IMPRESSIONS TYPOGRAPHIQUES
en tous genres

OUVRAGES DE VILLE, BROCHURES, FORMULAIRES

'Circulaires, 3impressiom commerciales

FÀIRE-PÀRT DEUIL , FiIRE-PÀRT MARIAGE, CARTES DE VISITE, le.

Société française de Protection contre le Phylloxéra
Siège à Paris. - Capital : Fr. 1,400,000.

Instructions pour l'emploi du

PHYLLOXERICÏDE MAICHE
seul procédé éprouvé contre le fléau du Ph ylloxéra. — Nous tenons à la disposition
de MM. les viticulteurs une intéressante brochure sur l'emp loi de ce remède, tant en
état sec, qu 'en état liquide. Cette brochure contient on outre le prix-courant pour le
Phylloxericide ainsi que de nombreuses attestations très favorables sur des essais
faits en grand en France durant l'année 1887.

Le Phy lloxericide produit à la fois deux effets indispensables : la destruction de
l'insecte et la régénération de la plante malade. (O. F. 8180)

L'agence générale de la dite Société pour la Suisse :

M U L L E R  &: Ce, à Zofingue.
Brochures et échantillons gratuits.

TONIQUE vf l̂n V̂ Au QUINÀ I §
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' Le TTXTS de viAla est l'heureuse association des médicaments les plus actifs WÊ ^ £?pour combattre l'Anémie, la Chlorose, la Phtblsle, la Dyspepsie, les «tastrltes, ¦ 

^Gastralgies, la Diarrhée Monique, l'Age critique* rBttolement, les longues ¦ H
Convalescences. En un mot, tous ces états de langueur, d'amaigrissement, d'épulse- ^M x \
ment nerveux auxquels les tempéraments sont de nos jours trop fatalement prédisposés. H g¦¦ W- » X,yox— Pharmacie J. VIAIi , nie de Bourbon, 1* — M.VOS M

AVIS AUX LAITIERS
A vendre pour fr . 80 un petit char à

pont (à bras) avec brancard ; le tout très
peu usagé.

S'adresser au messager postal de
Saint-Aubin.

CIRE A PARQUETS
(Marque déposée)

de II. V0LRART, à Ziiricli.
Cette encaustique s'emp loie pour des

parquets en bois foncé et blanc. Après
avoir nettoyé le parquet , on y app lique
l'encaustique en petite quantité avec un
chiffon de laine, ensuite on frotte avec
une forte brosse ; le nettoyage se fai t le
mieux avec de la paille de fer.

Cette encaustique rend aussi d'ex-
cellents services comme cirage pour
meubles.

Se vend en boîtes do fer-blanc , portan t
mon timbre, de '/„, '/„, 1, 2 '/ 2, 5, 10 et
15 kilog., chez

J. D. Hanhardt , Peti t - Catéchisme,
Neuchâtel ;

Jules Panier, Neuchâtel ;
Alf. Krebs, fab. de brosses, Neuchâtel.

ON DEMANDE A ACHETER

590 On demande à acheter d'occasion
une armoire ou vitrine pour bibliothèque.
Le bureau du journal indiquera.

APPARTEMENTS A LOUER

A remettre de suite un petit logement
d'une chambre et cuisine. S'adresser à
E. Joseph-dit-Lehmann, agent d'affaires,
Place d'Armes, ville.

A louer , Place Purry n° 1, le 1" étage,
composé d'une chambre, cabinet et cui-
sine, chambre à serrer et bûcher. S'adr.
à B. Isoz, Place du Port.

A louer , pour le 24 août, un logement ,
deux chambres, alcôve, cuisine et gale-
tas , situé rue des Moulins 33. Pour les
conditions, s'adresser Oratoire 3, au 1er.

Pour de suite, un petit logement de
2 chambres, cuisine et dépendances, à
des personnes tranquilles. Rue des Epan-
cheurs n° 11, 1er étage.

k. louer pour le 24 septembre, rue du
Pommier 4, un logement au 1er étage, de
3 chambres et dépendances. S'adresser
au bureau de C.-A. Périllard , rue du
Coq-d'Inde 2.

A louer de suite, b des personnes
tranquilles, un petit logement de deux
chambres, cuisine et dépendances , situé
hors de ville. Belle vue. S'adresser Petit-
Pontarlior n° 1.

CHAMBRES A LOUER

604 Pour un monsieur , chambre meu-
blée, bien située. S'adresser au bureau
d'avis.

Chambre meublée à louer, rue Saint-
Maurice 6, 4me étage.

A louer une chambre meublée, maison
du café de la Tour , 2mo étage.

Jolie chambre meublée à louer , maison
du café de la Tour , au 1er étage.

Chambre-mansarde meublée à louer
immédiatement , Oratoire 3, au 1er.

Chambre meublée au 3me, rue du
Seyon 11.

A louer , rue de l'Industrie 9, au 2me,
une chambre meublée au soleil ; vue sur
le lac et les Al pes ; lit à deux personnes.

A louer une chambre meublée, Ecluse
n° 15, au 3me.

Chambre à louer pour messieurs. Rue
du Temple-Neuf 22, 3me étage.

Jolie chambre meublée, Evol e 1 et
Balance 2, 3mo étage, à droite.

Belle grande chambre meublée ou non.
S'adr. Epicerie Evole 9.

575 A. louer , près du Collège do la
Promenade , une belle chambre meublée ,
avec balcon , pour un monsieur . S'adres-
ser au bureau.

480 Une honorable famille de la
ville offre de suite ou pour la rentrée
des classes, p lusieurs belles chambres
avec pension, à des étrangers ou des
jeunes gens fréquentant les divers éta-
blissements d'instruction. Soins cons-
ciencieux. Prix modérés. S'adresser au
bureau du journal .

Chambre pour un coucheur. Rue du
Bassin 3, 2me étage.

LOCATIONS DIVERSES

A louer, pour le mois de septembre ou
pour Noël , une boucherie-charcuterie
parfaitement agencée et jouissant d'une
bonne et ancienne clientèle. — L'ama-
teur pourrait avoir un appartement de
cinq pièces au 1er étage de la maison.

S'adresser au notaire Arnold Convert ,
rue du Musée 7, à Neuchâtel.

Les locaux occup és actuellement par
la Société des Salles de lecture pour ou-
vriers et situés au rez de-chaussée
de la rue du Temple-Neuf 24, à
Neuchâtel, sont à remettre pour
Noël prochain. S'adresser à J.-Albert
Ducommun, agent d'affaires , à
Neuchâtel.

A remettre de suite
un petit magasin avec ou sans logement.
S'adresser Chavannes 10, au premier .

ON DEMANDE A LOUER

On demande à louer pour de suite une
cave avec une dépendance, pour un com-
merce do vin. S'adresser au bureau do la
Feuille d'Avis. 605

OFFRES DE SERVICES

Une Baloise de 20 ans, pourvue de
bons certificats, désire se placer comme
bonne d'enfants ou aide-sommelière dans
un hôtel ou une brasserie où elle aurait
l'occasion d'apprendre le français. S'a-
dresser à Mme Geppert, Ecluse 5.

Une Suisse allemande d'un certain âge,
qui parle le français, cherche à se placer
tout de suite dans une ménage comme
cuisinière ou pour tout faire. S'adresser
Fahys 25.

600 Une personne d'un certain âge,
très bonne cuisinière, cherche à se pla-
cer en ville pour lo mois de septembre.
Bonnes recommandations. S'adresser au
bureau de la Feuille d'avis.

Une fille d'âge mûr , de toute moralité ,
demande une place pour faire tous les
travaux d'un petit ménage chez un mon-
sieur seul d'une bonne famille. Entrée
de suite. S'adresser à Mademoiselle Elise
Chollet au Paquier sur les Planches (Val-
de-Ruz) .

Une jeune fille aimant le travail et la
propreté, fidèle et active, cherche une
place au plus tôt pour tout faire dans un
ménage ou , à défaut, comme fille de
chambre.

A la même adresse, on prendrait une
jeune fille pour lui apprendre le français.
Elle devrait alors s'aider à faire le mé-
nage. Vie de famille est assurée. S'adr.
à Mlle Mathilde Morel , à Cressier.

Une très bonne femme de chambre
pourvue de bons certificats aimerait se
placer de suite. S'adresser Evole 5, au
rez-de chaussée.

Une jeune fille de 22 ans, parlant alle-
mand et français, désire une place com-
me fille de chambre dans un hôtel , ou
pour faire un ménage. Bonnes références.
Ecrire E. M., poste restante, Colombier.

Uno honnête jeune fille se placerait
comme bonne d'enfants ou dans un petit
ménage. S'adresser à L. Marendaz, fabri-
cant de balanciers, Saint-Aubin.

3MF* Domestiques de confiance sont
placés en tout temps par Mm" A. Fischer,
à Berthoud (Berne).



me salue aussi... comme eux. Mais peut-
être en est-il autrement dans une grande
soirée ? n'est-elle pas obligée de s'occu-
per de tout ce monde d'invités ? Un salon
n'est pas une lie au milieu d'un lac.

< — Je suis heureuse de vous voir,
me dit sa mère à voix basse... Il y a long-
temps que vous n 'étiez venu à Moscou...
Nous sommes en fête aujourd'hui. Dan-
sez-vous ?

« — Non... je ne sais... peut-être... ce
qui vous sera agréable.

< Voilà tout ce que je pus balbutier ;
déjà la veuve m'avait quitté.

« L'orchestre donna le signal. La jeune
sœur vint m'engager à danser avec elle.

« — Avec joie, lui dis-je. Mais votre
sœur ?... J'aurais voulu...

« — Elle ost priée pour toute la soirée.
« — C'est affreux ; mais que faire ?
« Trois heures de danse, et l'on se met

à table... el alors... Mais, grand Dieu !
quel rêve ! quel amour ! »

— Avez-vous jamai s aimé ? mo de-
manda tout à coup Ctaroslavski en s'in-
torrompant dans son récit.

— Continuez, lui ai-je répondu froide-
ment. J'étais choquée de cette question.
Quo lui importe , ma chère ?... N'est ce
pas, que sa demande était fort dép lacée?

« La soirée est enfin terminée. Je pense
que les convives vont se retirer. Je triom-
phe. J'étais assis à table à côté de la
sœur cadette, ot nous causions ensemble :
mais je crus remarquer que son rire n 'é-
tait pas si franc que le mien , et que par-
fois il y avait dans ses yeux une expres-

sion de tristesse. Tout à coup un domes-
tique s'avance, portant sur un plateau
en argent des flacons de vin de Champa-
gne. Pourquoi donc, me dis-je, ce sup-
plément inusité ? Mais moi seul en étais
surpris. Chacun des convives prend un
verre, puis s'incline, d'abord devant la
veuve, ensuite devant sa fille aînée...
ensuite devant un homme d'un âge mûr,
qui avait le cou enfermé dans sa cra-
vate... C'était le futur époux de celle que
j 'aimais, et ce soir-là on célébrait leurs
fiançailles...

« Trois heures après j 'avais quitté
Moscou. »

— Et vous n'avez pas, dis-je à Ctaros-
lavski , méprisé celle que vous aimiez ?

— Méprisé ! m'a-t-il répondu en riant:
pourquoi? On m'a dit que celui avec qui
elle se mariait avait des maisons, des
boutiques à louer , des propriétés rurales ,
des actions industrielles. N'est-ce pas là
un parti très désirable ? La veuve la sup-
pliait de se marier pour faciliter par là le
mariage de sa sœur cadette. Elle pleura ,
m'a-t-on dit , tout une nuit , puis se rési-
gna. Trois ans plus tard je l'ai de nou-
veau rencontrée à Moscou; ello paraissait
assez contente de son sort. Je croyais
qu 'elle m'aimait réellement ; mais ce que
je prenais pour un sentiment d'amour de
sa part n 'était qu 'un désir de se marier
au p lus tôt , selon le vœu de sa mère, et
elle devait promp tement y parvenir par
son étonnante aptitude à se p lier à diffé-
rents caractères. Par exemp le , j 'étais,
comme je vous l'ai dit, passionné pour

Chopin. Elle jouait pour moi les compo-
sitions de Chopin avec une rare habileté.
Son époux aime la littérature russe et les
arbres fruitiers; elle parle avec enthou-
siasme de nos écrivains et plante des
pommiers. Je dois avouer que je souffris
d'abord cruellement de ma déception;
puis, en y réfléchissant sainement, il me
parut que j 'avais moi-même eu tort...
Mais voilà que le soleil est couché. J'ai
assez mis à l'épreuve votre patience. Il
faut que je vous rende votre liberté, que
j'abdique l'heureux titre qui a fait le bon-
heur de ma journée. Je ne puis y renon-
cer pourtant qu'à une condition.

— Laquelle ?
— C'est que vous me le rendrez au

28 septembre, à cette heure mémorable
signalée par la tradition.

— Par cette trad ition terrible à la-
quelle vous croyez ?.... Soit ! ai-je ré-
pondu en riant , soit ! si toutefois nous
voyons se renouveler ce phénomène qui
vous donne une si naïve crédulité. A ces
mots, pour confirmer mon engagement,
je lui ai tendu la main , qu 'il a portée à
ses lèvres.... pour la première fois , ma
chère.

N'est-ce pas singulier qu'un homme
tel que Ctaroslavski soit si superstitieux?
Quoi qu 'il en soit , j 'ai passé dans sa de-
meure une journée très agréable et très
poétique.

(A suivre.)

__. - .oa___aKiv _.

L'éditeur Lemerre poursuit la publica-
tion de sa belle Anthologie des Poètes
français * dont nous avons déjà parlé,
elle en est à la 39m° livraison. Après les
romantiques et les parnassiens, nous voici
arrivés aux contemporains; on peut sui-
vre ainsi , à mesure que paraissent ces
cahiers à couverture rouge, le mouve-
ment poétique de ce siècle dans ses diffé-
rentes phases. C'est d'un bien grand inté-
rêt , augmenté encore par les notices
consacrées à chaque poêle, signées elles-
mêmes pour la p lupart de noms connus
et autorisés el toujours si substantiels, si
fines , si littéraires. Le succès qui accueillit
dès l'abord cette excellente publication
ne s'est pas démenti, et il est de plus en
plus mérité. Ceux qui posséderons l 'An-
thologie de Lemerre auront ainsi un résu-
mé remarquable de la poésie française
au XIXm° siècle; cette œuvre a quel que
chose do définitif qui en hausse encore la
valeur, et l'impression est comme d'habi-
tude d'une netteté et d'une élégance
charmantes. On ne peut que la recom-
mander à tous ; il n'est pas de bibliothè-
que où elle n'ait sa place marquée, et
dans l'ensemble comme dans le détail des
fascicules, on retrouve la même direction
intelligente, le même goût sûr, le mémo
souci artistique. Ad. R.

1 Uno livraison chaque semaine, à 50 cent.

Aux recrues suisses, guide pratique
pour la préparation aux examens des
recrues, rédigé par MM. Perriard et
Golaz , experts pédagogiques. — Prix :
60 centimes.

MM. Orell Fussli , libraires-éditeurs, à
Zurich , viennent de publier une deuxième
édition , revue et augmentée, de la bro-
chure « Aux recrues suisses » qui a ob-
tenu un si légitime succès à sa première
apparition.

On y trouve exp liqué d'une manière
claire et précise,, tout ce que l'on peut
être en droit d'attendre au point de vue
des connaissances du citoyen suisse au
moment où il est examiné sur son degré
d'instruction lors de la visite sanitaire.

Nous ne pouvons que recommander
cette brochure aux citoyens qui seront
appelés proch ainement au recrutement.

BIBLIOGRAPHIEDEMANDES DE DOMESTIQUES

602 L'on cherche une jeune fille dans
un ménage sans enfants pour aider ot
servir occasionnellement dans le café.
S'adresser au bureau do cotte feuille.

On demande, pour entrer de suite
comme bonne chez un pasteur de Paris,
une fille de 25 ans environ , ayant uno
bonne santé , le goût et l'habitude des
enfants et munie de bonnes recomman-
dations . S'adresser pour renseignements
à Madame Elise Donnier , 21, rue des
Chavannes, Neuchâtel.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

Un jeune homme de la Suisse alle-
mande qui a travaillé à la campagne,
cherche une place pour apprendre à fond
la langue française. Adresser les offres
sous chiffres O. H. 3125, à MM. Orel l ,
Fussli <fe G", à Berne. (O. H. 3125)

BONNE D'ENFANTS
On cherche pour le Midi de la France,

dans une famille de commerçants, une
personne pas trop jeune pour les soins
de quatre enfants, dont trois suivent les
écoles. Il est demandé à la personne de
pouvoir corriger leurs devoirs , etc. Certi-
ficats et photograp hies sous chiffre H.
2961 Y., Haasenstein & Vogler,
à Berne.

Une demoiselle de 22 ans cherche à
se placer tout de suite comme demoiselle
de magasin, à Neuchâtel ou dans le can-
ton, pour servir ou pour tenir les écri-
tures. S'adr. au bureau du journal. 601

Un jeune homme de la ville, bien re-
commandé, pourrai t entrer de suite
comme garçon de peine et commission-
naire chez C. Strœle, tapissier.

Un ouvrier jardinier de 20 ans désire
se placer tout de suite comme jardinier.
S'adres. à Mme Hoffmann, Saint-Aubin.

On demande une institutrice
f rançaise ou anglaise auprès de jeu-
nes enfants, de 4 à 10 ans, capable
d'enseigner les deux langues, ainsi
que le piano. Inutile de se présenter sans
bonnes références. Adresser les offres
sous chiffre H. 6280 De , à Haasen-
stein & Vogler, Strasbourg (Als.).

AVIS DIVERS

Pensionnat de j eunes filles
On désire placer une jeune fille de la

Suisse allemande dans uu bon pensionnat
de Neuchâtel ou environs. Adresser les
offres sous chiffre H. 2748 Q., à M M .
Haasenstein & Vogler, à Bâle.

L'Epargne en partici pation
MM. les sociétaires sont invités à venir

retirer leurs carnets, en échange du ver-
sement d'août , le vendredi 10 courant,
au domicile du caissier, Avenue du
Crêt n° 10.

Les carnets non retirés co jour-là
seront expédiés aux destinataires dès le
lendemain , contre remboursement de leur
versement mensuel.

Le docteur E. HENRY est
absent jusqu'à nouvel avis.

Changement de domicile
Le magasin-atelier Ph. Dop iétro, vi-

trier , rue du Temp le-Neuf , est transféré
rue des Halles n° 4, sous l'hôtel de
l 'Etoile . — Se recommande.

Ph. DEPIÉTRO, vitrier,
tenancier de l'hôtel de /'ETOILE .

M°" veuve Custor a l'honneur d'an-
noncer au public de la ville et des envi-
rons qu'elle a remis l'atelier de scul pture
et de marbrerie do feu J.-Alexandre
Custor , Faubourg de la Promenade 29,
à M. Félix Mérinat , ancien ouvrier. Ello
recommande son successeur à sa bonne
clientèle tout en la remerciant de la con-
fiance accordée jus qu'à ce jour .

A l'occasion du décès de M. J.-Aloxan -
dre Custor , scul pteur-marbrier, Fau-
bourg de la Promenade 29, j 'ai l'honneur
d'annoncer au public de la ville et des
environs que j 'ai repris la suite de l'éta-
blissement du défunt. Je me recommande
à son ancienne clientèle pour tous les
travaux de marbrerie, espérant mériter
la confiance témoignée à mon prédéces-
seur.

Félix MÉRINAT
marbrier.

Le soussigné avise ses nombreux amis
et connaissances ainsi que l'honorable
public qu 'il vient de reprendre le |Café
Suisse, rue de la Place d'Armes, à Neu-
châtel. Il s'efforcera par un service
prompt et affable , ainsi que par une
bonne consommation , de mériter la con-
fiance d'une nombreuse clientèle.

A. KILCHENMANN.
Manger froid à toute heure. On de"

mande encore quelques bons pension-
naires.

Café du MIDI , à Marin
près Saint-Biaise.

M. Baumann-Berger a l'honneur d'an-
noncer au public qu'il vient de rouvrir
le café-restaurant avantageusement connu
par sa situation agréable.

Consommation de Ie' choix , service
actif , propre ; prix modérés.

Bon piano, beau verger à disposition
des familles.

N.B. — Mm° Baumann-Berger saisit
cette occasion de se recommander aussi
à ses anciens clients de Thielle.

On cherche une compagne de voyage
pour une jeune fille qui doit se rendre à
Lei pzig dans les premiers jours de sep-
tembre prochain.

S'adresser par écrit case postale n° 1,
à Neuchâtel.

MEUBLES & TAPISSERIES
-

Je me recommande aux personnes qui
déjà m'ont honoré de leur confiance , et
au public de Neuchâtel en général pour
tous les travaux concernant mon métier .

Meubles en tous genres et tout style,
posage de rideaux et stores, montage de
broderies, sommiers et matelas. Ouvrage
neuf et réparations.

Paul ROBERT , tapissier.
Mon domicile est transféré Evole n° 7.

RESTAURANT DES CHEMINS DE FER
9, FAHYS, 9

RÉPARTITION
aa jeu des neuf quilles

Dimanche et lundi 12 et 13 août 1888
Se recommande, Le Tenancier,

J. ARM.

Un instituteur de la Suisse allemande
désirant passer ses vacances d'automne
dans le canton de Neuchâtel, dans le but
de se perfectionner dans la langue fran-
çaise, cherche à se placer comme pen-
sionnaire (prix modi que) ou comme répé-
titeur. S'adresser à A. Spreng, instituteur,
Thunstetten (Berne).

Pensions ponr ouvriers, rue des
Moulins 51, au 1er.

SOCIÉTÉ D'ASSURANCES SUR LA VIE, FONDÉE EN 1858
SIÈGE SOCIAL : LAUSANNE, RUE DU MIDI, 3

Assurances au décès avec primes uniques, temporaires ou viagères. — Assu-
rances mixtes et à terme fixe. — Assurances de capitaux payables en cas de vie,
avec primes uni ques ou annuelles , aliénées ou restituables. — Rentes viagères
immédiates ou différées. Achats d'usufruits ou de nues-propriétés.

La Société assure, à des conditions très modérées, les risques de guerre et de
voyages.

Pour renseignements , prospectus, etc., s'adresser au siège social , Lausanne,
rue du Midi , 3, ou à M. B. GAMENZIND , agent-général , à Neuchâtel ,
rue Purry, 8, ainsi qu 'à MM. Edouard Redard , agent d'affaires, à Colombier , Paul
Gentil , agent d'affaires, à Boudry. (H. 8676 L.)

^PHOTOGRAPHIE JEAN ROSSI NEUVEVILIE £'.;àB™ &
O (ancienne maison à NcucluMel, Gibraltar 15) O

j\ Le prix des cartes est toujours le même, savoir : 3\
X £5 ï^r. la douzaine. Xw wAV Tous les clichés au nombre de plus de 5,000 faits à Neuchâtel et environs AV
V sont soigneusement conservés it In disposition des clietit*. V/
yf  Sur demande, comme à Neuchâtel , on se rend à domicile chez les OAV clients mômes, pour vues de maisons, intérieurs et pensionnats, groupes de fa- Ai
\ê milles, classes, noces, ouvriers et sociétés, portraits de bébés et de personnes \r
M décédées, reproductions d'objets d'art et industriels, etc., etc. vJ
/\ Portraits de grandeur naturelle iunltèrnbles tirés d'un petit portrait. 2\
\f Tirage, vente de produits et leçons de photographie pour MM. les amateurs. V

ex^oooooooooooooc^oo x̂^^ooooci
On demande à emprunter mille francs ,

contre bonne garantie. Adresser les of-
fres sous D. P., poste restante , Neu-
châtel .

M. E. Clarin informe le public qu 'il a
remis son magasin de comestibles et d'é-
picerie, rue J.-J. Lallemand, à M. Ulysse
Renaud. II saisit cette occasion de témoi-
gner sa gratitude à sa bonne clientèle qui
l'a honoré do sa confiance et prend la
liberté delui recommaudersonsuccesseur ,
ainsi qu'au publie en général.

En revanche M. Clarin continue le
commerce en gros de vin et de vermouth
d'Italie. S'adresser rue Pourtalès 10, rez-
de-chaussée.

Société du Club électri que
DU CHAMP-DU-MOULIN

Assemblée vendredi soir le 10 août
1888, à 8 V, heures, à l'hôtel de la Truite.

Propositions :
I. Eclairage de l'hôtel.
II. Eclairage du jeu de quilles.
III. Nomination de cinq candidats .

Le Comité.

Jardin de la Brasserie ZOLLER
JE UDI 9 AOUT 1888

à 8 heures du soir

CtSCSBY
donné par la

FANFARE ITALIENNE
ENTRÉE LIBRE

Illumination vénitienne du jardin.

Un Anglais de bonne famille, de Lon-
dres, désire donner des leçons. S'adresser
à F. Jordan, rue du Concert 4, 3me étage,
Neuchâtel.

Pour vente et achat de Valeurs
et Fonds publics s'adresser à
Jules Morel , agent de change, à Neu-
châtel.

RÉUNION COMMERCIALE , 8 août 1888

Prix fait Demandé | Offert
Banque Commerciale . . 810 5t0 —
Crédit foncier neuchâtelois — 590 —
Suisse-Occidentale . . .  — 155 185
immeuble Chatoney. . . — 550 —
Banque du L o c l e . . . .  — 650 —
Fabrique de télégraphes . — — 180
Hôtel de Chaumont . . . - HO —
La Neuchâteloise . . . .  — — ! *20
Grande Brasserie. . . .  — — 850
Fab. de ciment St-Sulp ice . — 505
Société typograp hique . . — — 100
Fab. déciment des Convers — — —
Franco-Suisse obi.. S "/a % — A55 —
Chaux-de-Fonds * '/• nouv. — 101 —

» 1% • - 100 , 50 —
Société technique S °/„ '/a7. — — 20°» » » "/o '/aoo - ~ tf, (>
Banque Cantonale t %• • — '"1 —
Etat de Neuchâtel » •/.. . - - —

» » * «/, •/• ¦ — m —Oblig.Créd * foncier 4.'/,°/0 — 101,50 -
Obligat. rn.ii.icip. i '/, °/0 . — 10Î -

» » i •/. • ¦ - ~ -» » » */« •/• • — ~ 10°
Lots munici paux . . . .  — 16 18
Ciment St-Sul pice 5%. . — 101 —
Grande Brasserie * '/i °A> ¦ — 100,50 -

D'après la Nationaleeilung, le prince
de Bismarck a exprimé son entière satis-
faction du résultat obtenu par l'entrevue
de Péterhof. Elle a assuré, a-t-il dit, la
bonne entente et la confiance réciproque
des souverains des deux empires, elle
ouvre aussi, autant qu'il est possible de
préjuger l'avenir , une période de tranquil-
lité et assure la paix pour des années.

Une dépêche de Vienne au Daily Tele-
graph dit qu'aucuns pourparlers ne sont
engagés entre l'Allemagne et l'Autriche
au sujet de la Bulgarie.

L'Autriche maintient son attitude.
La réunion d'un congrès est donc im-

probable.

France
De nouvelles bagarres ont eu lieu

mardi soir, au boulevard Rochechouard
et à Belleville, à Paris. Deux cafés ont
été saccagés.

On signale plusieurs collisions entre la
police et les garçons limonadiers. Il y a
plusieurs blessés des deux parts.

Les troubles continuent à Amiens.
Il y a plusieurs blessés. On a arrêté

une cinquantaine de perturbateurs parmi
lesquels beaucoup d'étrangers.

Les ouvriers verriers de Lyon ont dé-
cidé de faire une grève générale samedi si
les patrons des maisons Mesmer et .Jayet
n'acceptent pas leurs demandes consis-
tant à concentrer dans une seule fabri-
que le travail des fours, afin de permet-
tre à tous les ouvriers de travailler à
tour de rôle.

Si la grève éclate, elle se propagerait
dans toute la région.

Allemagne
L'impératrice Frédéric ayant donné au

docteur Mackenzie l'autorisation do pu-
blier son rapport sur la maladie de l'em-
pereur défunt , ce rapport paraîtra très
prochainement à Londres, en anglais, et
à Berlin dans une traduction allemande.

NOUVELLES POLITIQUES



CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— Les inondations en Silésie prennen t
des proportions inquiétantes. La plaine
de Hirschberg est convertie en un vaste
lac. Dans le bassin de Zacken, l'eau a
atteint une hauteur considérable. Entre
Warmbrunnen et Hirschberg , le pays
ressemble à un bras de mer. Les habi-
tants des villages de Herichsdorf et de
Cunnendorf ont été obligés de se réfugier
sur les toits de leurs maisons, où ils ont
attendu des secours avec angoisse.

— Un habitant riche de Berlin fait
construire en ce moment , sur un terrain
qu'il a acquis à cet effet , un bâtiment où
les malades atteints de la tuberculose se-
ront soumis à un traitement spécial.

Le rez-de-chaussée du bâtiment, qui
aura la forme circulaire, se composera
d'étables contenant des centaines de va-
ches. Les malades occuperont les étages
supérieurs, qui communiqueront avec le
rez-de-chaussée ; le traitement consistera
à faire respirer aux patients l'odeur des
étables, qui leur arrivera par des con-
duites d'air spéciales.

— Un savant autrichien a signalé, il y
a quelques mois, une plante dont les
processus seraient en rapport étroit avec
les variations atmosphériques et pour-
raient servir à prédire à coup sûr le
temps. On affirme que les expériences
scientifiques auxquelles on s'est livré à
Vienne ont confirmé cette allégation.

Le département de la marine austro-
hongroise se préoccuperait d'introduire
cette plante merveilleuse à bord des bâ-
timents, auxquels elle rendrait les servi-
ces d'un baromètre infaillible et d'un
observatoire météorologique impeccable.

— Les soupçons conçus par la police
d'Athènes sur l'existence d'une bande de
faussaires italiens se sont vérifiés. La po-
lice a arrêté trois Italiens.

Un d'eux était porteur de vingt et un
faux billets de la Banque nationale grec-
que, et sur tous on a trouvé des sommes
relativement considérables qui prove-
naient peut-être de l'émission de faux
billets.

DERNIERES NOUVELLES

Genève, 8 août .
Le roi de Portugal n'a passé que vingt-

quatre heures à Genève; arrivé mardi à
midi , il en est reparti hier à la même
heure, en route pour Berlin par Bâle. Le
roi a fait mardi une promenade dans un
landau de l'entreprise Forestier. Parti à
quatre heures de l'hôtel de la Métropole,
il s'est fait conduire au bois de la Bâtie,
de là il ost rentré par le Petit-Saconnex ,
Pregny et le bord du lac; il était de re-
tour à sept heures. Hier matin , le roi
n'est sorti que pour se rendre à la gare.

La journée d'hier à Paris
o

Paris, 8 août , 3 h. s.
Aux obsèques d'Eudes assistaient en-

viron quinze mille personnes portant des
bouquets d'immortelles rouges à la bou-
tonnière. Le cortège s'est mis en marche
à onze heures aux cris de : « Vive la
Commune ! »

Les grévistes, terrassiers, garçons coif-
feurs et limonadiers l'accompagnaient.
Aucun incident no s'est produit jusque
sur le boulevard Voltaire, mais alors les
drapeaux rouges ayant été dép loy és, il
survint une bagarre terrible.

Un commissaire de police ayant voulu
saisir un drapeau , un coup de revolver
fut tiré sur lui , mais sans l'atteindre ; un
autre commissaire fut frapp é à coups de
bâton. Les agents étan t impuissants , la
gendarmerie massée devant la caserne
du Prince Eugène est accourue, a chargé
la foule à coups de crosse et a dégagé la
police. Le cortège a repris sa marche.

Paris, 8 août, 4 h. s.
Aux obsèques de l'ex-général Eudes ,

une autre échauffourée a eu lieu. Lors-
que le cortège est arrivé devant la mai-
rie du onzième arrondissement , un coup
de revolver a été tiré et une bombe lan-
cée contre le poste de police, sans écla-
ter toutefois.

Des gardiens de la paix, tenus en ré-
serve dans le poste de police, ont chargé
la foule le sabre au clair. Il y a eu p lu-
sieurs blessés et de nombreuses arresta-
tions ont été opérées.

A la suite de cette bagarre, le cortège
reprend sa marche, moins nombreux ,
car beaucoup de manifestants se sont
dispersés.

Au cimetière, nombreux cris de < Vive
la Commune ! Vive la révolution ! J> Il
n'y a eu aucun incident jus qu'à présent.

La police ne s'oppose pas au déploie-
ment des drapeaux rouges à l'intérieur
du cimetière. De nombreux discours ont
été prononcés sur la tombe d'Eudes.

Paris, 8 août, 5 h. 15.
La sortie du cimetière s'est effectuée

sans incident sérieux.
Les journaux parlen t de cinquante

blessés, dont plusieurs gendarmes et
gardiens de la paix . Il y a eu vingt cinq
arrestations.

L'ordre est actuellement rétabli.

Paris, 8 août, 5 h. 30.
M. Rochefort, qui suivait l'enterrement

d'Eudes dans une voiture découverte, a
été reconnu par un groupe révolution-
naire. Il a été hué et sifflé. Des cris de :
< A bas Rochefort ! A bas Boulanger I »
ont été poussés. M. Rochefort a été même
frappé avec la hampe d'un drapeau et il
a été obligé de quitter le cortège.

Les derniers détails représentent la ba-
garre de la place Voltaire devant la mairie
du onzième arrondissement comme très
sérieuse.

La foule, vivement chargée par la po-
lice, sabre au clair , a été dispersée dans
toutes les directions, abandonnant ses
drapeaux et ses couronnes qui jonchaient
la chaussée. L'échauffourée a duré une
dizaine de minutes.

Le ministre de l'intérieur a ordonné la
fermeture de la Bourse du travail et l'ar-
restation de Sondey, secrétaire de la Li-
gue pour la suppression des bureaux de
placement, pour provocations à l'émeute
et au pillage.

New-York, 8 août.
Un cyclone s'est abattu lundi dernier

sur Valparaiso. Une collision a eu lieu
entre un navire anglais et un navire fran-
çais. L'équipage anglais en entier et sept
Français ont été noyés. Les deux navi-
res ont coulé.

Cinq navires ont été jetés sur les côtes,
les digues ont été rompues et les rues
inondées. Un pont s'est écroulé.

Serbie
Le roi , conformément à la loi serbe, a

soumis au consistoire sa demande en di-
vorce. Il la motive par « l'aversion insur-
montable » qu 'il éprouverait pour sa
femme. On fait remarquer que ce n'est
pas là une cause de divorce, à moins que
l'aversion ne soit mutuelle.

La reine a informé le consistoire qu'elle
se rendrait en personne à la citation et
que, par suite, l'envoi d'un délégué était
superflu .

Bulgarie
En présence des dangers que l'entre-

vue des empereurs à Péterhof menace de
créer à tous les partis de la Bulgarie qui
désirent conserver l'indépendance de
leur patrie, une réconciliation a eu lieu
entre le prince Ferdinand , MM. Stambou-
lofi et Natchewitch, chefs du parti con-
¦ servateur. Ils ont pris la résolution d'é-
carter pour le moment toute discussion
sur les questions irritantes , afin de résister
plus solidement à toute tentative d'im-
mixion dans les affaires intérieures de
leur pays.

«laiam

NOUVELLES SUISSES

Gothard. — On vante beaucoup les
nouveaux wagons-salons fournis à la
compagnie du Gothard , par la fabrique
de Neuhausen. Ce serait le dernier mot
du confort et de l'élégance; chaque voi-
ture coûte 16,000 fr.

— M. le général Annenkofi, l'illustre
constructeur du chemin de fer transcas-
pien dans l'Asie centrale, s'était rendu ,
après les fêtes d'inauguration, en Suisse;
il se trouve actuellement en séjour à
Saint-Moritz (Engadine) . Il a officielle-
ment annoncé sa visite à la direction du
Gothard.

Fruits. — Malgré le temps très défa-
vorable du mois de juillet , qui a été per-
nicieux pour toutes les cultures , on
compte, dans la Suisse orientale, sur une
énorme récolte de fruits. Il y a longtemps
qu'on n'a vu les pommiers et les poiriers
chargés à ce point. Malheureusement, les
prix seront très bas, la récolte s'annon ¦

çant aussi comme excellente dans 1 Al-
lemagne du Sud, qui est, en temps ordi-
naire, un gros débouch é pour le canton
de Tburgovie principalement.

Brunig. — Quelques journau x ont an-
noncé que le Jura-Berne a suspendu pour
quelque temps la délivrance des billets
circulaires par le chemin de fer du Brii-
nig, l'affluence étant trop forte depuis
quelques jo urs sur cette ligne. Cela n'est
pas absolument exact. La compagnie a
seulement décidé que du 14 juillet au 1"
septembre elle ne délivrera pas de billets
circulaires valables un , deux ou trois
jours pour la course Berne-Thoune-
Scherzlingen -Interlaken - Brienz - Briinig-
Alpnach-Lucerne-Berne ou inversement.
Par contre, on peut encore obtenir des
billets circulaires valables huit jours pour
les voyages en Suisse, y compris l'Ober-
land et le Brunig.

BERNE . — La brave femme qui , au pé-
ril de sa vie, avait cherché à sauver son
petit-fils lors de l'incendie qui a détruit
quatre bâtiments à Niederbipp, vient de
succomber à ses blessures. C'était l'épouse
du cordonnier Haudenschild. L'enfant
qu'elle tenait dans ses bras a été tué, la
toiture s'étant écroulée au moment où la
courageuse grand'mère s'élançait avec
son précieux fardeau hors de la maison
en flammes.

— Dimanche dernier avai t lieu, à St-
Imier, le concours des fanfares de l'Union
jurass ienne.

Mal gré le temps pluvieux , une foule
considérable a pris part à cette fête.

Le concours, auquel treize fanfares du
Jura ont participé, a donné de très satis-
faisants résultats.

Voici les Sociétés qui ont obtenu les
trois premières couronnes :

1. Ex œquo. Union instrumentale,
Bienne ; Fanfare municipale, Sonvillier.

2. Fanfare de Neuvevilie.
3. Fanfare de Villeret.
SCHAFFHOUSE . — Voici un fait qui

caractérise bien l'été de l'an de grâce
1888. On pouvai t lire dans la Feuille
d'avis de Schaffhouse, à l'occasion d'une
assemblée qui était convoquée pour le 6
août, cette observation frappante : La
salle sera chauffée.

VALAIS. — La population de Saint-
Maurice a été douloureusement impres-
sionnée par la mort de la personne qui
avai t été mordue par un chien enragé il
y a environ un mois. Transportée immé-
diatement et soignée à l'institut Pasteur
à Paris, ni les ressources de la science,
ni les soins des membres de sa famille
n'ont pu avoir raison de cette terrible
maladie. Toute la population de Saint-
Maurice accompagnait dimanche à sa
dernière demeure Mme Sarrasin , témoi-
gnant ainsi la part qu'elle prenait au
deuil qui venait d'affliger cette famille.

SOLEURE . — Un boucher de Granges
avait acheté un bœuf à un agriculteur du
village bernois de Niederbipp, et il avait
été convenu que l'animal resterait quel-
ques jours encore dans l'écurie du ven-
deur.

Or, dimanche passé, le boucher écrivit
pour prier le vendeur de lui envoyer le
boeuf en question. Mais le soir même
survenait à Niederbipp le terrible incen-
die dont nous avons déjà parlé. Plusieurs
maisons étaient détruites, en particulier
celle du paysan qui avait vendu le bœuf,
et tout le bétail restait dans les flammes.

A la place de son bœuf, le boucher de
Granges reçut donc quelques jours plus
tard un exploit d'un avocat soleurois le
priant de payer, dans un délai donné , la
somme de 500 fr. environ , somme conve-
nue pour l'achat de la pièce de bétail. Le
boucher répondit qu 'il s'empresserait
d'acquitter sa dette dès qu 'on lui aurait
amené à Granges l'animal acheté.

Les tribunaux ont é(é appelés à tran-
cher cette petite divergence d'opinion.

FLEURIER . — (Corr. part.) — Mardi ,
c'était double fête à Fleurier : fête de la
jeunesse et en même temps anniversaire
du vénérable et bien aimé président de
la Commission d'éducation : M. Fritz Ber-
thoud.

Dès que le sympathique vieillard a
paru sur la place de fête, la Commission
d'éducation, les enfants l'ont entouré, puis
M. Bourquin , pasteur, lui a adressé quel-
ques excellentes paroles. Une jolie fillette,

parmi les plus jeunes, lui a présenté un
magnifique bouquet et la musique a joué
ses p lus beaux morceaux. M. Berthoud a
été très sensible à ce témoignage d'af-
fection de toute la population ; il l'a
remerciée en termes émus. Le soir il a dit
aux enfants : Je veux vous rendre votre
bouquet , seulement vous irez le cueillir
vous-mêmes sur la montagne, allez-y
demain , j e vous donne un jour de vacances
de plus.

CERNIER, le 8 août 1888.
(Correspondance particulière.)

Incendie à Dombresson.
Cet après midi vers quatre heures, un

incendie s'est déclaré à Dombresson dans
le bâtiment de ferme de l'Orphelinat
Borel. La partie rurale est séparée de
l'habitation par un mur mitoyen. En très
peu de temps toute la grange a été con-
sumée. Les écuries qui sont établies en
ciment et.eu.ptoutrelles n'ont pas souffert
et il a été possible de sauver tout le bé-
tail. Le feu à probablement pris dans un
tas de foin par suite d'une fermentation
trop active.

Cela n'a rien d'étonnant étant donnée
l'humidité du fourrage récolté cette année
et nous pourrions bien avoir encore d'au-
tres surprises du même genre à enregis-
trer d'ici à peu de temps.

A l'heure où noua écrivons, l'œuvre du
feu continue dans les combles de la mai-
son d'habitation et l'on cherche à défendre
le logement du rez-de-chaussée.

COUVET . (Corr.) — « Nouvelle victime
d'une imprudence. Mardi soir, le jeune
V..., âgé de 5 ans, s'aventura au bord de
l'Areuse, glissa et disparut dans les flots.
Longtemps le^ courant, trop rapide, dé-
roba le malheureux enfant aux recher-
ches effectuées aussitôt ; ce n'est que
mercredi à midi que quel ques ouvriers
de la Tuilerie, parvinrent à découvrir et
à retirer son cadavre d'un goufire près
de la Presta.

«Que les parents si cruellement atteints
reçoivent ici, l'expression de toute notre
sympathie. »

Service de défense contre le p hylloxéra .
2m° bulletin des découvertes phylloxé-

riques du 28 juillet au 7 août 1888 :
Communes. Quartiers. Points. Ceps.
Neuchâtel. Perrière. 4 24
Peseux. Arniers. 5 13
Corcelle 7. Rue-à-Jean. 5 20

» Jopesse. 4 26
Boudry . Les Batteroltes. 1 50

» Vignoble-de-Pierre. 1 3
> Blanchette. 5 13
» Sous Trois-Rods. 4 16
» Les Cornes. 4 9

Colombier. Péreuses. 2 14
Bôle. Châtelard. 3 19

> Les Verrières. 1 1
Auvernier . Lerins. 2 92

> Abbesses. 1 9

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Navigation à vapeur. — Le Courrier
publie la lettre suivante :

« Il paraît que les dispositions sont
aussi bonnes à Bienne qu'à Yverdon ,
d'après ce que dit le Handels- Courier.

En cette circonstance, il faut battre le
fer  pendant qu'il est chaud et le Conseil
communal ferait bien de proposer une
conférence à ce sujet aux autorités de
Bienne, Neuvevilie, Cerlier et Yverdon
pour tâcher de rendre un peu de vie à
nos lacs du Jura.

La station du Pont de Thièle peut déjà
donner un certain aliment les jours de
marché, et, dé tout temps, les popula-
tions riveraines out favorisé la naviga-
tion ; les bordas du lac de Bienne sont
charmants, la navigation sur la Thièle
originale et les touristes apprécieront vite
cette nouvelle artère ; l'aléa se réduit
donc à peu de choses et une fois le cou-
rant établi et la réclame nécessaire faite,
chacun s'étonnera qu'on n'y ait pas
songé plus vite.

Les localités du Jura sont solidaires les
unes des autres vis à vis du mouvement
des touristes, et comme c'est surtout en
été que les eaux des lacs sont élevées,
et que l'écluse de Nidau permettra de
régler le niveau , la question d'abordage
à Yverdon , moyennant, peut-être, quel-
ques travau x, n'est plus un obstacle.

Allons donc avec confiance en avant ,
et si la Société fribourgeoise ne peut pas
tout faire, que celle du lac de Bienne
vienne jusqu 'ici.

Pour cela, il faut une conférence entre
les intéressés et les Sociétés do naviga-
tion , et les autorités de Neuchâtel — à
mi-chemin entre Bienne et Yverdon —
sont bien placées pour la provoquer.

Nous ne reverrons plus douze à qua-
torze vapeurs sillonnant nos lacs, mais,
en tout cas, nous sortirons de l'isolement.

Recevez, M. le rédacteur , etc.
Un abonné. »

L'Impartial d'aujourd'hui déclare qu 'il
n'y a rien de fondé dans le bruit , qui a
couru , il y a quelques mois déjà, qu 'une
grande maison française avait l'intention
de construire une fabrique à la Chaux-
de-Fonds.

Renvoi à l'auteur de la correspondance
d'hier.

Le mois d'août semble vouloir sauver
l'honneur de l'été 1888, qui s'est déjà fait
une assez mauvaise réputation. Il n'a pas
plu depuis dimanche et la tempéra-
ture est de nouveau en rapport avec la
saison.

Avec ce beau soleil, tout espoir n'est
pas perdu pour nos vignes et nos cam-
pagnes.

Bulletin commercial.
Céréales. — Les blés se rentrent très

difficilement et dans de mauvaises condi-
tions. On parle d'un fort déficit dans la
récolte en France et en Angleterre.

Les avoines qui promettaient une très
belle récolte sont couchées par les orages
en maints endroits.

Les prix des blés du pays sont nomi-
naux, les blés vieux étant totalement
épuisés et les nouveaux n'étant pas en-
core offerts. Ces derniers présenteront
sans doute de notables différences de
qualité ; quant à la quantité, elle sera
probablement inférieure d'un quart à celle
de l'année dernière.

Sur les marchés étrangers, la hausse
des blés a dominé pendant toute la se-
maine ; il s'est traité beaucoup de blés
vieux disponibles avec une plus-value
d'un franc à 1 fr. 50 par 100 kil. Il faut
s'attendre à voir cette hausse se mainte-
nir. Les offres à livrer sont très réservées ;
toutefois la Hongrie a fait quelques ventes
à la parité de 21 fr. 50 les 100 kil.,
Genève et nous aurons prochainement
des offres en blés nouveaux de la Russie.

Farines. — La hausse qui s'est pro-
duite cette semaine sur les blés a exercé
aussi son influence sur les farines qui ont
gagné sur certains marchés français jus-
qu'à 3 fr. par 100 kil.

Vignes. — A la Côte, on se montre
assez découragé non seulement par la
découverte du phylloxéra à Bugnaux,
mais encore par le mauvais temps humide
et froid qui a occasionné beaucoup de
coulure ; après avoir espéré une magnifi-
que récolte, le vigneron devra bien rabat-
tre de ses espérances. La coulure a éga-
lement atteint de grandes proportions
dans les cantons de Genève et de Neu-
châtel. Le mildew a fait son apparition
dans plusieurs vignobles, mais il ne sem-
ble pas se propager bien rapidement. On
nous écrit qu 'il y en a peu en Bourgogn e
jusqu 'à présent.

(Journal d'agriculture suisse).
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CHRONIQUE LOCALE

Toute demande d'adresse faite
par lettre à notre bureau doit
être accompagnée d'un timbre-
poste pour la réponse , sinon
celle-ci ne sera pas affranchie.

Monsieur et Madame Joseph Pizzéra,
Monsieur et Madame Charles Pizzéra ,
Monsieur et Madame Pierre Pizzéra,
Messieurs François et Charles Pizzéra,
Monsieur et Madame de Bernardi-Pizzéra,
à Autun (France), Mademoiselle Angélique
Pizzéra, Monsieur et Madame Dédominici
et leurs enfants, en Italie, ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissances
du décès de leur chère et bien-aimée fille,
petite-fille, nièce et cousine,

AMÉLIE - MARIE,
survenu mardi soir, après une courte mais
pénible maladie.

L'enterrement aura lieu vendredi 10
courant, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : maison delà Poste ,
Colombier.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.


